Les approches interculturelles 
L’approche par les représentations et les stéréotype
Geneviève Zarate occupe une place centrale dans le domaine de l'éducation interculturelle. En se basant sur le concept de "représentation", qui organise notre compréhension de la réalité, elle a élaboré une méthode pédagogique remettant en question toute prétention à l'objectivité dans la description de la réalité. Selon Zarate (Zarate, 1993), la compréhension d'une culture étrangère nécessite la compréhension des classements propres à chaque groupe et des principes distinctifs qui les différencient des autres.
Les représentations permettent de mettre en question la relation entre la culture maternelle et la culture cible. Les stéréotypes, en tant que représentations simplifiées et généralisées de la réalité, sont à la fois nécessaires pour la compréhension et la production des discours, mais ils peuvent également être réducteurs et entraîner un manque de tolérance envers les autres (Dufays, 1993).
Il est donc essentiel pour l'enseignant de travailler avec ses élèves sur les représentations de l'autre culture. Cette démarche implique de leur enseigner les codes culturels de la culture cible et de les encourager à les utiliser, tout en les sensibilisant à la relativité de leurs représentations.
L’approche par le choc culturel 
La deuxième méthodologie implique l'utilisation du choc culturel comme un élément central de l'apprentissage interculturel. La didactique de l’interculturel vise à prévenir ou à atténuer les conflits potentiels qui peuvent survenir lors de rencontres entre personnes de cultures différentes. Le "choc culturel" peut être défini comme une expérience émotionnelle et intellectuelle qui se produit lorsque les individus se trouvent engagés dans l’approche de l’étranger et qui peut mener à la frustration, au rejet, à la révolte et à l’anxiété (Cohen-Émerique, 1999).
Les chocs culturels impliquent le langage verbal et non verbal, les valeurs et les conceptions du monde. Pierre Casse (1981) a identifié quatre étapes dans la réaction des individus à ces situations : le contact initial, le premier ajustement, la confrontation et le stress et l’ajustement au stress.
Afin de minimiser les chocs culturels et d'atteindre une adaptation positive, il est recommandé de reconnaître ses jugements de valeur, de comprendre le système de communication de l’autre, et de découvrir d’autres domaines où la même proposition culturelle peut se vérifier de manière différente. Pour optimiser l’apprentissage de la langue en contexte interculturel, il est important pour les apprenants et les enseignants d’identifier les chocs culturels et de les analyser conjointement, permettant ainsi à l’apprenant de prendre conscience de son seuil de tolérance et de sa propre identité culturelle (Cohen-Emerique, 1980).
L’approche par le texte littéraire 
La troisième méthodologie s'appuie sur l'utilisation du support littéraire dans l'enseignement des langues dans une perspective interculturelle. De nombreux experts en didactique des langues soutiennent l’idée d’utiliser la littérature comme un moyen d’enseigner les langues dans une perspective interculturelle. Luc Collès, l’un de ces spécialistes, expose dans son ouvrage intitulé « Littérature comparée et reconnaissance interculturelle » (1994) l’hypothèse selon laquelle « les œuvres littéraires peuvent constituer une voie d’accès à des codes sociaux et à des modèles culturels dans la mesure où elles représentent des expressions langagières particulières des différents systèmes » (Collès, 1994 : 17). En d'autres termes, la littérature peut être considérée comme un moyen efficace pour faciliter la compréhension et le dialogue entre différentes cultures car elle permet de révéler de manière privilégiée les différentes visions du monde qui existent.
Lorsque l’apprenant est confronté à un texte littéraire, il se retrouve plongé dans une expérience du monde qui lui est souvent étrangère, car elle ne correspond pas toujours à sa propre réalité. Cette rencontre avec l’inconnu ne peut que stimuler sa curiosité et accroître son désir de mieux comprendre l’autres. C’est le désir d’explorer l’altérité, car « L’Autre est le ressort par excellence de la création littéraire, et si l’expérience de l’altérité est une finalité de l’éducation, on trouvera dans la littérature de nombreux textes-prétextes. » (Abdallah-Pretceille & Porcher, 1996 :148)
L’approche par la pragmatique 
[bookmark: _Hlk167077819][bookmark: _Hlk167081152]Selon Collès (2006), la méthode en question a été mise au point par Abdallah-Pretceille et Porcher en 1996. Elle repose sur l’idée selon laquelle l’approche interculturelle ne consiste pas en l’acquisition de connaissances encyclopédiques ou d’un savoir exhaustif sur une culture spécifique. Il s’agit là du cœur de la philosophie interculturelle d’Abdallah-Pretceille, qui la présente comme une alternative à l’approche civilisationnelle dans l’enseignement de la culture en classe. Dans cette perspective, l’auteure avance que l’approche interculturelle accorde une importance prédominante à la fonction pragmatique ou utilitaire de la langue, plutôt que de sa fonction ontologique. Autrement dit, l’objectif n’est pas d’appréhender la culture comme une réalité en soi, mais plutôt de comprendre comment utiliser la culture dans les interactions sociales. D’après Abdallah-Pretceille, « La formation interculturelle s’édifie à partir de la fonction instrumentale de la culture, par distinction de sa fonction ontologique. Elle prend appui sur la manipulation et l’instrumentation de la culture par les individus eux-mêmes. » (Abdallah-Pretceille 2003 : 20). 
De cette façon, le plus important ne consiste pas à examiner comment « la culture détermine les comportements mais d’analyser la manière dont l’individu utilise les trais culturels pour dire et se dire, pour s’exprimer verbalement, corporellement, socialement personnellement ». (Abdallah-Pretceille 2003 : 21). Ainsi, il est évident que l’auteure prône une approche interactionniste qui met en avant l’importance de l’« inter » dans l’interculturel, c’est-à-dire ce qui se produit dans l’échange entre deux sujets issus de cultures distincte
L’approche par la linguistique 
La cinquième méthodologie, centrée sur la linguistique, propose diverses approches méthodologiques mettant l'accent sur l'analyse du fonctionnement linguistique des discours, comme le suggère Dervin (2010). Cette approche englobe également d'autres méthodes, telles que l'approche lexicologique de Galisson (1991) et le travail sur les implicites présenté par Charaudeau (2001), ainsi que d'autres encore.
Pour explorer les discours sous un angle linguistique, il est nécessaire d'utiliser des stratégies d'analyse du discours afin d'identifier et de comprendre les différentes manières dont les locuteurs se présentent et définissent les autres. Selon Dervin (2009), cette analyse repose sur l'observation des marques de subjectivité, des modalités, l'utilisation des déictiques et des pronoms par le locuteur. 
Ainsi, en examinant les choix lexicaux du locuteur, on peut comprendre comment il se positionne par rapport à son discours. Cette approche offre à l’apprenant la possibilité de « mieux contrôler son propre discours, éviter la mise en scène différentialiste-culturaliste, avoir un impact sur les attitudes, et ainsi agir/réagir éthiquement face à l’altérité » (Dervin, 2009 : 170).

